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ix questions à… 

 André Bélanger 
Président de Mood Eyewear | Lunettes 

 
 

 

D 

 

André Bélanger a complété ses études universitaires en relations industrielles et économie à 
l’Université Laval de Québec. En 1985, on le retrouve à Toronto où il occupe un poste de 
directeur chez Luxottica, leader dans l’industrie de fabrication de lunettes solaires et 
ophtalmiques pour les plus grands designers tels que Armani, Yves Saint Laurent et 
Valentino. Il est de retour au Québec en 2000 pour lancer la toute nouvelle collection Chanel 
lunettes. Il lance par la suite plusieurs autres collections comme celles de Roberto Cavalli et 
celles de Tom Ford. En 2009, il fonde Mood Eyewear | Lunettes, compagnie canadienne de 
distribution de lunettes de création. Il en occupe toujours la présidence. André Bélanger est 
aussi propriétaire de la magnifique résidence Le Château du Faubourg sur la rue 
Saint-Jean à Québec. 
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André Bélanger, à tous les ans se tient la Semaine de la mode à Paris, Milan et 
New York. Vous participez à ces événements. Quels avantages en retirez-vous? 
 
Notre présence dans ces trois villes nous permet d’anticiper le futur de la mode. Les 
avantages sont multiples. À Paris et à Milan, on découvre ce que sera la mode car c’est dans 
ces deux villes qu’elle se crée. On pourrait même ajouter que c’est dans ces deux villes que 
la tendance se dessine. Par contre, à New York, c’est différent. La mode s’est américanisée si 
l’on peut dire avec des designers comme Michael Kors et Donna Karan. À New York, on 
retrouve une mode beaucoup plus abordable et qui rejoint ainsi les Canadiens. On aime la 
mode américaine. D’ailleurs, il ne faut pas oublier que l’on vit seulement à quelques heures 
des États-Unis. Mais, de par notre situation géographique et notre culture, nous nous 
retrouvons par le fait même entre les courants américains et européens. J’aimerais aussi 
ajouter que notre présence à Paris et à Milan, nous permet de découvrir la haute couture, 
celle qui, fort probablement, nous rejoindra dans quelques années. 
 
 
Comment la mondialisation affecte-t-elle le monde de la mode? 
 
Ma réponse risque de vous surprendre. Selon moi, la mondialisation ne se trouve pas 
seulement au niveau de la fabrication des vêtements. La mondialisation, c’est surtout la 
diffusion de l’information et la visibilité des tendances sur Internet. Aujourd’hui, tout est 
mondial. Il y a quelques années, seule une classe de privilégiés pouvait assister aux défilés 
de haute couture. Maintenant, avec Internet, toute la planète y a accès. Donc, quiconque peut 
s’informer, découvrir la mode des prochaines saisons et s’appliquer à interpréter la tendance 
de façon plus personnelle avec l’achat de quelques vêtements et d’accessoires. 
 
 
Peut-on se permettre de ne pas suivre la mode? 
 
Suivre la mode… tout est relatif. Depuis quelques décennies, on se rend compte que la mode 
est avant tout une question d’accessoires, et non plus d’un look complet. Les gens adaptent 
certains styles, certaines tendances à leur mode de vie. Ne pas suivre la mode, c’est possible 
mais est-on prêt à accepter les jugements que l’on portera sur soi? On pourrait peut-être 
poser la question différemment : « Qu’arrive-t-il quand on décide de ne plus suivre la 
mode? » Il serait plutôt surprenant, en 2016, de voir une personne porter les vêtements de ses 
grands-parents. Donc, pour résumer, on pourrait dire qu’en raison de notre style de vie on se 
doit, du moins dans une certaine mesure, de suivre la mode. 
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Comment la mode a-t-elle évolué au cours des dernières années? 
 
La mode continue d’évoluer mais à un rythme accéléré. Ce phénomène est lié à Internet qui 
facilite les communications. Les grandes chaînes sont aujourd’hui en mesure de s’inspirer 
rapidement des dernières créations des designers. De plus, elles peuvent assurer une 
production de masse et distribuer cette production en un temps record partout dans le monde. 
La mode devient ainsi plus accessible. On le voit d’ailleurs avec le nombre grandissant de 
nouvelles collections. Il y a toujours une ou des collections par saison. Les cycles sont les 
mêmes mais les changements se font beaucoup plus rapidement. 
 
 
Quel est l’impact des magazines de mode sur les ventes? 
 
L’impact des magazines a toujours été très important dans le domaine de la mode. Les 
magazines permettent de visualiser celle-ci. Dans ce milieu, les images jouent un rôle d’une 
importance capitale. Les lecteurs et les lectrices peuvent aisément reconnaître les marques et 
se laisser influencer par ce qu’ils voient. 
 
 
Est-ce que la mode est surtout l’affaire des jeunes? 
 
Non. Pas seulement des jeunes. La mode s’adresse à tout le monde et il y en a pour tous les 
goûts. Ce qui différencie les jeunes, c’est leur volonté de faire partie du groupe. Ils font 
comme tout le monde dans le but d’être acceptés. Par contre, lorsqu’on arrive à un certain 
âge, on fait preuve de beaucoup plus d’autonomie dans la façon de se vêtir. Ce n’est pas 
nécessairement ce que portent les autres qui nous attire. Ce sera plutôt une combinaison de 
différents styles. Coco Chanel a déjà dit que pour être irremplaçable, il faut être différent. En 
fait, je trouve que les personnes d’un certain âge font preuve d’audace; elles portent ce qui 
leur plaît et non ce que la mode leur dicte. 
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Pour survivre, la mode doit se réinviter constamment. Pourtant, elle revient sans 
cesse. Pensons ici à une photo de Paul Newman prise en 1956 (Hollywood Unseen) 
qui aurait pu être prise ce matin tant la mode de cette année-là ressemble à celle 
d’aujourd’hui. 
 
La mode se réinvente. Les gens vont souvent dire « quand j’étais jeune, j’ai vu cela » ou 
encore « j’ai déjà porté cela ». Prenons un exemple avec la tendance actuelle des grosses 
montures de lunettes, celles avec des contours en plastique, celles que portait, à l’époque, 
Jean Drapeau, maire de Montréal. Ceux et celles qui ont connu cette époque vont dire « je ne 
peux pas croire que ça revient à la mode! ». Mais les jeunes, eux qui ignorent tout de Jean 
Drapeau et de ces années-là, vont adopter d’emblée ces montures. Pour eux, il s’agit de 
quelque chose de complètement nouveau. 
 
Selon moi, la mode n’est jamais la même. Elle se réinvente constamment. Les vêtements que 
portait Paul Newman dans les années 50 ressemblent certes à ceux d’aujourd’hui mais, à y 
regarder de plus près, on constate que les textures, les matériaux, les coupes sont différents. 
Le confort aussi est différent. 
 
 
Que pensez-vous de l’utilisation du porno chic dans la publicité? 
 
C’est provocateur. Ça attire le regard. Au fond, toute la question du porno chic tourne autour 
d’une chose : comment susciter l’attention des consommateurs. Il y a quelques années, on a 
vu des modèles qui semblaient perdus, les yeux cernés, donnant l’impression d’être sous 
l’emprise de la drogue. Ce genre de publicité un peu plus trash, un peu plus underground 
visait, comme je viens de le mentionner, à se démarquer de la publicité traditionnelle. C’est 
un peu comme un pendule. La publicité s’assagit puis elle redevient plus provocante. 
 
 
Est-ce que les médias sociaux jouent un rôle important dans la diffusion de la 
mode? 
 
Un rôle énorme. Aujourd’hui, on se doit d’être présent sur les médias sociaux si on veut 
rejoindre les jeunes. Ceux-ci sont de grands utilisateurs de cette forme de communication. Ils 
sont branchés du matin au soir. Ils sont constamment à l’affût de nouvelles informations. Par 
contre, je m’interroge sur la pertinence de cette profusion de messages et de publicités. Les 
gens sont tellement bombardés de pubs et d’images sur le net qu’ils font maintenant du surf.  
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Ils n’ont ni le temps, ni l’intérêt de regarder tout ce qu’on leur présente. Mais il faut 
reconnaître qu’Internet a changé profondément le monde de la mode. Les défilés 
internationaux sont maintenant accessibles à tous et la distribution des vêtements se fait 
beaucoup plus rapidement. Parfois, on peut se les procurer sur le Web quelques heures après 
les défilés. 
 
 
Comment voyez-vous le futur de la mode? 
 
La mode est là pour rester. Les gens s’identifient à un groupe et adoptent un style 
vestimentaire qui correspond aux valeurs de ce groupe. Ainsi, dans le milieu des affaires, les 
hommes porteront un complet bleu avec une cravate rouge. Par contre, on observe que les 
choses évoluent vers une mode plus tendance même dans ce milieu très conservateur. Cette 
nécessité d’identification à un groupe quelconque fait partie de nos besoins fondamentaux. 
Même chez les anticonformistes, la mode existe; une mode un peu plus dark. Si la mode 
n’existait plus, les gens perdraient une partie de leur identité et auraient tous le même 
uniforme. Comme les Chinois du temps de Mao. 
 
 
Merci André Bélanger! 
 
 
Propos recueillis par Claude Beauregard le 10 janvier 2016. 
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